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L£S DOMMAGES CAUSES PAR LA SGIDRE

DANS LA

^l'<il«tiM||i<uiit,n),ni,«u>H

MEMORANDUM PAR ANTOINE RATTÉ—AIDÉ PAR R. J. WICKSTEED,
" AVOUÉ, ETC.

l><%('«M««%<"««"W"«i"

Ottawa, la capitale de la "Puissance du Canada," est
située sur la rive méridionale de la Rivière Ottawa, ou Grande
Rivière, à environ 130 milles de son enbouchure, et à la même
distance à l'ouest de Montréal. La rivière est encore affectu-
eusement connue par les habitants de la vallée d'Ottawa sous
le fier nom de "la Grande Rivière." Mais ce surnom lui a été
donné il y a bien des années, et l'amour est aveugle sur les

fautes de ce que l'on aime, car personne, en en contemplant la
surface,—ou plutôt où la surface devrait être—ne voudrait
l'appeler une grande rivière, mais, au contraire, une écluse de
chasse ou une queue d'eau rudement employée, tant elle est
remplie des débris des moulins-à-scie des chûtes de la Chau-
dière. Les encyclopédies étrangèreb appellent cette rivière

*' un noble cours d'eau" et "une rivière magnifique et abon-
dante "—mais auasi les dictionnaires étrangers et les journalistes
ne se donnent pas toujours la peine de se procurer les derniers
renseignements sur une rivière qui sert principalement à flotter

les billots jusqu'aux moulins et les y scier pour le marché
américain.

Tom Moore, le poète, écrit :

" Utawa's tide I This trembling moon
Bhall see us float over thy surges soon."

Mais Moore était poète, et il écrrivit ces lignes vers 1806, époque
à laquelle on .urait pu voir l'image du satellite se réfléchir sur
la surface o^idulée de l'Ottawa. En l'an de Notre Seigneur
1886, le poète aurait eu quelque peine de trouver sur la sur-
face de la rivière une place suffisamment claire de saletés pour
y trouver une réflection aussi bonne que celle que l'on peut
obtenir dans un miroir de maison de pension. " Flotter sur tes
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flots" veut (lire aujourd'hui, |)a;2;ayer sur quo^iue oasis d'eau
comparativement claire divisés par d»» hideux déserts dt^ sciure,
de rognures, de lattes et de blocs, variés par la présence ù
l'occasion d'un billot perdu.

Le malheureux gondolier, ou canotier, ou matelot se plonge
dans cette masse en gémissant, et après (iuel(iu(\s minutes de
travail ardu et couvert de sueur, il en sort avec un bateau forcé,
ou une rame brisée, et toujours de mauvaise humeur. Si
l'irascible St. Pierre avait eu l'occasion do planter sa rame
dans la rivière Ottawa, de mon hangard à bateaux, Je suis sûr
(lu'il aurait appelé le feu et le soufre à descendnî sur les moulins
des Cliaudrères. Mais nous n'avons à présent personne (jui

fasse des miracles pour aider aux opprimés, et les saints de la

terre (jui se meuvent à présent sur cette rivière ne peuvent pas
émouvoir les puissances supérieures par leurs malédictions et
leurs prières. Les propriétaires des moulins mettent environ
1,500 votes dans l'autre plateau de la balance et les saints sont
envt yés dans—leur repos éternel.

Arrivons aux chiffres : Il y a 22 ans, j'ai acheté et payé
argent comptant, ma propriété actuelle, un emplacement sur
la rivière, entre les rues Bolton et Cathcart joignant les pro-
priétés de la Compagnie de Navigation de la Rivière Ottawa,
un emplacement des plus désirables pour le terrain et pour l'eau,

lorsque je l'ai acheté. Mon intention était que cette propriété
me fournit, ainsi qu'à ma famille les moyens d'existence ma
vie durant, et qu'à ma mort, mon commerce fut continué par
ma famille et mon fils. En enlevant les moulins comme facteur
dans mon calcul, J'étais correct dans mon jugement. Si la

rivière fut restée dans la condition où elle était lorsque j'ai

acheté, il s'en suivrait qu'avec l'augmentation de la population
et le goût croissant pour les excursions sur l'eau et la navigation,
j'aurais plus que doublé la valeur de ma propriété et de mon
capital et je serais mort heureux sachant que ma famille était

abondamment pourvue.

A répoc|ue du déménagement à Ottawa des employés du
Service Civil, lorsque cette ville fut faite la capitale de la

Puissance, on ne pouvait trouver en Amérique une plus belle

étendue d'eau navigable que celle que présentait la Rivière
Ottawa dans son étendue entre cette ville et Grenville, une
distance d'environ soixante-cinq milles. La rivière était large,

les courants peu forts, l'eau pure, le fond et les rivages sablon-
neux, le cours de la rivière bien éclairé, les rives boisées, aucune
obstruction ou débris flottant, le paysage magnifi(^ue et la pêche
excellente. Le charme particulier de tous les résidents et de
tous les visiteurs d'alors la petite vill,e d'Ottawa, était sans
contredit les promenades en bateau sur le vaste sein de la noble
rivière Ottawa qui contourne autour de la ville du même nom.
Chacun possédait un bateau, en tout ou en partie ; et les soirées

d'été voyaient l'eau couverte de jolies embarcations remplies
d'un équipage joyeux. Mais hélas ! tout^ fut bientôt changé.

\
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Pour Tooil (Vun Américain, iiiic rivièn; n\»st créé q\w pour
uliiiu'iiter des canaux, et les rapides et les chûtes pour faiio

marcher des moulins. Tlrsieurs citoyens d<^ la répuhliipie

voisine vinrent visiter les chûtes de la (/haudière ; et voilà, ils

virent qu'elles étaient très l)oniies—pour faire marcher des
moulins-à-scie. Ces IMessieurs saisirent l'occasion, devinrent
citoyens Canadiens, bàth-ent des moulins, achetèrent d'ini-

menses étenthies (\v foivts de jnns jtour la somme de (jneUpies
piastres, puis la course égoïste ]Mmr devenir riche comnn'ii(;a.

D'api'ès des rapports odiciels J'ai pu m'assm-er (pu^ le noml»re
de billots de toutes espèces, sciés aux moulins des ("haudières
en IH0() ne s'est monté qu'à !)()(). ;i22 ; tandis qu'en IHMI ils ont
atteint le cliillie énorme de o.îTT,'-.*^.") ou une aujjjmentation de
3,8!i0,90;} pendant cette comte ])érit)de. Et quel en l'St le

résultat? La navij^ation en bateau est presqu«> détruite ; l'eau

est gâtée et doit être tiltrée avant de s en servir pour des tins

culinaires ; les bateaux à voile ne peuvent av, tracer un chemin
au travers des délu-is (jui flottent des moulins ; les yatchs à
vapeur gâtent leur hélice et ne peuvent se tracer une voie au
t»"iverK de la croûte de sciin-e ; les l)ateauv sont chavirés par
les rames qui s'enconibrent dans les blocs : l(>s rames st* brisent ;

des personnes se sont noyé(>s ])our avoir ])ris par erreur, la

sciure pour la terre ferme, et l)i(>n d'autres tombent dans l'eau

j)Our en être re[)échés ave(; ditlicidté. ^lon hangard à l)ateaux
s'enfonce par le i)oids de la sciure emparpieiée entre ses palett(.'s ;

le plancher sera bientôt sous l'eaû. I^e lit de la rivière s'élève

rapidement par l'énorme (luantité de sciure arrachée du produit
de nos forêts canadiennes i)ar la prodigue dent de scie

américaine. Le Dimanche est actuellement le seul Jour où un
bateau ait la chance de se mouvoir. Et i)our(pj(ji ^ Parce que
les avares ])ropriétaires des moulins à scie sont obligés, sans
doute à regret, de respecter les obligations du Dimanche
chrétien.

Laissez-moi vous montier quelles sont mes pertes person-
elles causées par ce monopole des bois de sciage, et les privilèges
injustifiables conférés aux propriétaires des moulins. Parce
qu'il faut comprendre que le Gouvernement a spécialement
fait un exemi)tion pour la Rivière Ottawa pour une distance de
deux milles de et en aval des chûtes de la Chaudière d(^ ro})éra-

tion de l'Acte de Protection " des rivières et des cours d'eau,"
lequel acte défend d'y jeter les rebuts des moulins, etc. En
l'année 1867, Je gagnais deux mille |»iastres comme batelier et

gardien du hangar à bateaux. Entre les années 18T4-T8, je
gagnais mille piastres. Depuis 1879 Jus(iu'a présent je n'ai

gagné que cinq cents piastres |)ar an, et encore avec un
meilleur assortiment de l)ateaux, et un hangar à bateaux ])lus

vaste et mieux conditionné. En 1870 j'ai déposé dans la bauf^ue
d'Ontario trois mille et quatre cents piastres—qiu» j'ai ])erdues
—et je suis en dette au montant de quatre cents jjiastres.

Si les propriétaires de moulins sont déterminés à exiger un
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Ï)rivilt'g<» (lu GonvMM'iionu'iit en ictoiir <lo ce (ju'ils conduisent
eurs hordes d'oiivrieiH aux élcclioiis pour soutenir un niinistèro

qui remplit leurs hourses. il ftiul (pie je nie relire des ji flaires

et que je fleniande ù ces Messieurs (i'aeli«4er mes .Iroits et me.s
titres et de nie réeonij>enser de mes ])ertes, etc.

S'ils veulent régler sur cette base, mes demandent sont
ctmirne suit :

Pour inwneubies $50,000
Pour le lianj;;ir à bateaux et les bateaux 5,000
l)()mma;;-es de IMM à 1MT8 - - - 5,000
l)o.mmaj4esde 1H79 à 1SS5 - - - 10,500
Ar{;ent retiré de la ])an(pie d'Ontario et

(l(3pe!isé 3,400
Dettes à ce jour 400

Total 174,300

Pour ce montant je consens à m'en<;a^er de me retirer du
conmierce de batelier sous toutes ses formes, et je considère les

l)ropriétaires de nK)ulins inoffensifs à TaA'enir.

Si les fabricants de sciure rsnient mes droits justes et

raisonnables ])ou]' com])ensation. il me faut poursuivre devant
les cours pour do!niiia<;es. Tout i)auvro (pie je suis on ne me
détournera de suivre cette marche, ni par la crainte des frais,

ni par la connaissance ([ue je fais op])Ositi(m à des hommes
riciies dont les intérêts sont égoïstes et dont le pouvoir sur nos
législateurs est bien grand.

Les raisons alléguées par les fabricants de sciure pour
perpétuer les donimages (pi'elle cause sont, principalement, les

suivantes :
—

Les moulins à scie ont bâti Ottawa, et fournissent la

n(wrriture et le vêtement à la ])oi)u]ation : les débris de quatre
millions de billots ne sont rien quand on les jette dans un cours
d'eau si rapide et si grand ; d'autres rivières dans notre pays et

dans les pays étrangers sont traitées de la même manière les

frais qut; nécessiteraient les changements dans les moulins pour
transporter la sciure avant qu'elle atteigne l'eau serait si énormes
qu'ils empêchent qu'on les adopte. Il faudrait virtuellement
rebâtir les moulins.

A ces allégations je puis répondre facilement et en peu de
mots par des extraits du rapport (en date de février 1873) des
Commissaires nommés d'après la recommendation faite par le

Comité du Parlement sur les banques et le commerce, de faire

des recherches et de rapporter à l'égard des obstacles sur les

cours d'eau et les rivières navigables, par des planches, des
débris, de la sciure et d'autres rebuts des moulins à scie. Ces
Commissaires étaient l'Honorable H. H. Killaly, ingénieur
distingué, de Toronto : M. R. W. Shepherd, de Montréal, et

M. John Mather, de Chelsea. Ces Messieurs ont fait leur œuvre
à fond par un examen personnel et par des sondages, ayant égard
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Xww. opinions et uiix vues do ces personnes qui niaintienni'nt

(juo la déchnrj^o (le la seiiin» dans les rivières n'est ])as détri-

mentalo ù la navi}>ati(>n et ne doit pas être défendue, et

révidenc(î |n'<><lnite pour montrer le contraire. <'est-;\-diro (iiu»

la Ht'iure est nuisible.

Par rajjport ù l'énoncé <pie si Ion mettait en force un acte
qui pourvoirait à ce (pie la sciure de bois fut ^ard«''e hors de la

Rivière Ottawa, cela obliquerait les proi)riélaires des moulins
des Chaudières à les fenner et ù s'étaldir ailleurs, les Commis-
saires remar(j[uent : "Vu le peu de dépense nécessaire ]»our

auuisser la scmre, et l'eidever des moidins comme nous l'avons
observé oi\ cela se pratiipie, (pioi(iue avec des moyens insu (li-

sants et très-peu con)])lets, en comparaison de ce ([ue l'on

pouvait imaginer, mxis pensons (pie la mise en force d'une loi,

n'enlèverait aux propriétaires <iu"un faillie percentage de leurs
profits.

Nous croyons (]Ut\ si, sur plus amples renseignements (pie

ceux qui ont été obtenus justiu'ici quant aux etïets préjudi-
ciables de la sciure de bois sur la navigation, la Législature
faisait une loi défendant en aucun cas de jeter cette sciure
dans les rivières, l(>s ])liis forts capitalistes (à la chute de la

Chaudière) auraient bient(')t trouvé d'autres moyens pour s'en

débarrasser que de fermer leurs moulins et d'aller s'établir

ailleurs."

A la fin de leur rapport, ils écrivent :

" On remarqueia ({ue les vues €>t les opinions présentées
dans ce rapport, de tous ceux (lui soutiennent que la décharge
de. la sciure seule ne peut xnts gibier et ne gêne point la naviga-
tion, sont spécialement restreintes au chenal de la rivière ;

parce que, par exemple, s'il est laissé dans le chenal une pro-
fondeur d'eau suffisante au passage des bateaux depuis les

chaudières jusqu'au St. Laurent, la navigation de la rivière
li'est pas gênée. Ils admettent tous, et avec raison, que la

sciure s'amasse en premier lieu dans les baies tranquilles et les

remous qui se trouvent généralement le long de la rivière
(endroits qui, à mesure que la région se développe et que le

commerce progresse seront les plus favorables pour les quais,
etc., dont le besoin pourra, de temps en temps, se faire sentir,)

et qu'à mesure cj^u'ils se remplissent, le courant dont la force se

trouve augmentée par la contraction de la rivière (aujourd'hui
au taux d'environ huit millions de pieds cubes de sciure seule-

ment par année, indépendamment des dosses, etc., etc.,) jusqu'à
ce qu'elle se dépose finalement, personne ne sait qû.

" Dans l'intérêt de la cité d'Ottawa, il est de la plus haute
importance qu'on empêche les bords de la rivière situés près de
la ville de se remplir de dépôt de sciure. En laissant de côté
les considérations qu'on pourrait faire sur la probabilité de
l'ouverture d'une communication directe par eau sur l'Ottawa,
entre les villes de Québec, de Montréal et d'Ottawa jusqu'au
Grand-Ouest, il est certain qu'une énorme augmentation dans

5ïf^.



T

V

^f^

8

K' ('fniiiiicrcc «le cctlc ville cl de la rivirrc <I()it murchor tU' front
avo<^ la prosj irrité saiiM c» ssc ( roiHSiiiit»' «lu pays, ot qno chaquo
parti»' dans le voisinaj^t' de la cite d(»it ac(jiu'>rir touH 1»'S jours
mu; valeur noiivrllc, parce (pic toutes seront noressairos aux
chantiers de navires, pour construire cl réparer des cales, (juais.

d»';l)arcadères, etc."

Lft ten(!ur entière de ce rap])ort s'oppose aux ]>rétentions
des ])ropriétaires de moulins, et les conclusions en sont pro-
phétKpies.

H tant se rappeler nussi ((ue ce rapport fut écrit au coni-

inonceiiient de l'année IS7;{, et <[Ue les maux découverts alors
et Hur les(piels on a fait des commentaires si sévères, ont
quadruplé, connue Je l'ai montré ailleurs.

Il y a un autre point sur lemul la Commission n'a pas
touché directement, c'est : l'énorme «léju-nse <p l'encourrait le

pays pour défain» l'(eu\n> des pro])riétjiires de movdins si on
leur oermet de faire davantage ce «pi'ils vculcjit. Le Chenal
de l'Ottawa devra être nettoyé et apiiiofondi. ( 'onunent cela
se fc^ra-t-il? On ne ]>ourrii le faire avec des dragues, car la

sciure est si légère ((l'on ne ]ieut la ramasser comme la houe
ou le gravier. Il faudra renfermer le cltontl, dans toute sa
longueur, dans des hatardeaux, et les dél)lais et la sciure enlevés
à la pelle et à la brouette. Ce sera un ouvrage si énorru(\
((uand à l'étendue l't aux frais, (pi'il rajx'lisscra les ]m)jets de
M. F. de J^^eps à Suez et à Panama. Kst-ce (piécette ville et

l<» pays fl^ gêné i-al sont ])réts à payer autant un sitHet, c'est-à-

dire ^pour le hou vouloir des propriétaires d(i moulins-à-eau V

Nous ne le croyons pas, même ()uoi(iu'on entende le silHet siffler

toujours l'air favori du parti au [louvoir, au premier ordre de
ce parti.

Il y a une autre raison pour la(pielle nous devons conserver
î)ure de toute souillur»; notre rivière, nobU» de sa nature. C'est

la raison esthéti(iue. Sir Charles Lyell écrit que :
" Pour le

poète, les rivières ont toujours été pleines de vitalité et de
l)eauté ; ])our le moraliste, des moniteurs silencieux ; et i)0ur
l'hunianité, des instruments de confort et de civilisation." Et
Sir Huni])lirey dit :

" A mon idée, une rivière pleine et limpide
est l'objet le \>h\s poéti(iue de la nature." En Angleterre et aux
Etats-Unis, les eaux intérieures et même celles des côtes sont
])rotégées tle toute souillure par des lois sévères. Pourquoi, au
( "anada, aurions-nous moins l'amour de Dieu que les habitants
de la Chine et de l'Egypte ; tout païens qu'ils sont, leurs rivières

sont sacrées, et ils reconnaissent ainsi les bienfaits qu'elles

répandent. Nous oublions que " toiis ne sont que des parties

d'un tout immense" et que "les diverses productions de l?,

nature n'ont pas été faites pour que nous les foulions." Mais
la nature se vengera certainement de notre égoïsme et de
notre traitement mercenaire de ses œuvres les plus nobles.
" L'honmie, avec sa hache, marque la ruine sur la terre" en
coupant nos forêts d'une manière prodigue.

*»
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Ottawa, Novembre, 1888. ANTOINE RATTÉ.
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